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! 268 La Comtejfe d' Orgue 'd ,

S C E N E IX.

ANSELME , LE MARQUIS , LE CHEVALIER,
OLIMPE , LUCRECE » V1RGINE , CARLIN.

Anselme , au Chevalier*

"Venez , on vousattcndpourun ordre aflcxdoux.
J ' ai repris ma pavolc , 5c ma fiilc cft ä vous,
Donnez - lui votre main.

Le Chevalier.

L' aurois -je pu prdtcndrc *
Qucl heur I

Le M a r q u i s-

C ' eft mon cadet . Bonjour , Monfieur 1c gendrc.
Je fuis ravi du choix ; quand je la rcgatois
De l 'offre d' un amant , c ' eft lui dont je pailois.

Le Chevalier.

A l ' obtcnir pour moivous avex eu grand xcle.
Le Makqvis.

Tropheureux de l' avoirquand je ne veux plusd ' cllc.
Te voilä bien , cadet , tiens -y-toi.

Anselme.
Je prc' tends

Oue tpus tvois nous aurons fujet d' etre contsns .,
Et qu ' cntre nous jamais ni diieorde ni guerre ...

L e Marquis , ä Anfdme.
Et quand il Ia verra fe ddbattre par terre,
faire des cris , hurler , rira - t-il bien?



Comedie*
An s e e m e.
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De quoi ?
Ie Marquii,

De quoi i Le ftn rcnard !

Anselme.

C ' cft de rhc ' brcu pour moi.

Le Marquis.

Nc craignei rien , jefaisccqu ' H fautqu ' on Iui cache.
Iis font bicn affortis , chacun d' eux a fa tache.
Mon cadct cft fans bicn , je vous Tai dtija dit ,
Mais . . .

Anselme.

U aime la gloire , Sc ccla me fuffit.
Si quclquc qualitd peuten lui nie ddplaire ,
l 'uüqu ' il faut parier Franc , c' cft qu ' ileft votre freie.

Le Marquis.

S' ü nc tient qu ' ä cela pour vous rendre content,
Je mc deTratcrnife , il en peut faire autant,
LaifTer du nom Lorgnac Ja noblcfle en arräere ,
Et fe faire appeller Monfieur de FAnfelmiere.
La Scigncuric cft belle , Sc bien digne de vous,

( A Lucrece . )
Pere Anfelmc . Le pere & la rille font fous.
Qu ' endites -voiiSjma belle ? II vous faut , que jepenfe,
Pour lespouvoir foufFrir , grand fonds de patience*

Lucrece.

Vous me croycz paut - ctre cncorplus fo 'tle qu ' cux
Z Hj
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ijo La Comtejje d ' Orgueily
Le Marquis.

Vous croire folle ? Ah ! non , c ' cft bicn affcz de
dcux ;

Et d' ailleurs j*ai pour vous ...
L U C R E C E.

J ' cn devjne la caufe.
On m *a dit que je dois vous ctre quelque chofe ,
Quc vous dpouferez la Comtefle.

Le Marquis.

Comtncnt ?Qui vous l ' a dit ?

LüCRIC E,
Qu ' importe , a quand I' hymcn?

Le M a r qu i s.
Vraiment,

La Comteffe ! c ' eft bicn mon amour qu ' ellc biiguc,
L u c r e c E.

Pourquoi non ?
Le Marquis.

DcmandeT . ä notre vicux rodrigueSi Iaplus miferablc aeeepteroit mon cocur.
Anselme.

Vouspenfczvous raüler ? Je plaindroisfon mnlhcur!
Et , fi i' cn «Jtois cru , quoique le bicn nous tente ,
Virgine quc voilä qui n ' cfl qu ' unc fuivante ,Quand vous la voudriez . . .

Le Marquis.

U eft bon für ma foi,
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Virginc ! le moyen qu ' cllc voulut de moi ?
Mon bei angc , pailez , que faut -il que j 'cn ctoic ?

V I R G I N E.
Jugcz - cn.

S C E N E X.
LE MARQUIS , ANSELME , ORONTE,

OI . IMPE , LUCRECE , LECHEVALIER,
V IRGINE , CARLIN.

O R O N T E.

»Fe vous vjens faire part de ma j'ole ,
Ma fcrur eft arrivcc , enfin , ielon mcs vceux j
Etdcmainjc mc vois cn etat d' ctrc heurcux,

Virg INI ) 4i» Marquis.
Je mc cachc un moment afm de Ic furprendre.

Anselme , a Orontc

CTcftd ' ellc pour Thymen que le jourfedoit prendve.
O R o N t e , an CbevaNer.

Pour furcroit d ' allegrcfie 011 m ' a lä-bas appris
Cc que doit votre amour ä Mbnfieur le Marquis.
S' ü daignott honorer ma feeur d' une vilTcc ,
Elle eft civlle , douce , & connoic fon merite»

U Marquis.
Vous ne m ' apprenez rien , rVen foycz point jaionx.
3e Tai vu2 , & favois fon retour avant vous.
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